
La tolérance et l’intolérance

Jésus était-il quelqu’un de tolérant ou d’intolérant     ?   (on va voter...)
Le chrétien est-il perçu par les gens comme étant une personne tolérante ou intolérante ?
Etes-vous une personne tolérante ou intolérante ?

Définition : Comme ni les mots tolérants, tolérance, ou intolérant, intolérance ne se 
trouvent dans Bible, il faut les définir avec le Petit Robert :

1. La tolérance, c’est de ne pas interdire ou exiger alors qu’on le pourrait.
2. C’est une attitude qui consiste à admettre chez autrui une (autre) manière de penser.
3. C’est de respecter la liberté d’autrui en matière de religion.

On pourrait associer à la tolérance, les mots indulgence, compréhension, et miséricorde.
On pourrait associer à l’intolérance, les mots intransigeance et exclusion.

La tolérance : Paul

Est-ce que vous voyez Paul comme une personne tolérante ou intolérante     ?
Lisons un passage su sujet de Paul : 1 Cor. 9:14-18.
La personne qui vit de l’évangile a le droit d’exiger un salaire à ceux qui reçoivent son 
enseignement. Paul dit ici «je n’ai usé d’aucun de ces droits» (avec les Corinthiens). Paul 
dira plus tard que c’était grâce à la charité des Macédoniens que les Corinthiens furent 
évangélisés gratuitement.
Si nous prenons la première définition de la tolérance donnée par le Petit Robert : ne pas 
interdire ou exiger alors qu’on le pourrait...on peut dire que Paul était un homme tolérant.
Continuons de lire le passage vs 19-23. 
«avec les juifs, j’ai été comme juif». Paul s’est plié à respecter certaines coutumes juives 
pour qu’un maximum de juifs l’écoutent. Vous vous rappelez que Paul s’est rasé la tête 
après avoir fait un vœu ? Ce n’était pas par plaisir ou qu’il avait des poux...il l’a 
probablement fait avant de retourner en Judée afin de convertir des juifs à Christ.
Si on prend la troisième définition du Petit Robert sur la tolérance : «respecter la liberté 
d’autrui en matière de religion»...alors oui, Paul était un homme tolérant.

La tolérance : Jésus

Et Jésus était-il un homme tolérant ? En tout cas, il était compréhensif et miséricordieux. Il 
n’avait pas peur de parler avec des collecteurs d’impôts, des pharisiens, des adultères, 
des femmes samaritaines et des centurions romains.
Voici un extrait de ce qu’il enseignait : Luc 6:27-31 ; 35-36. «aimez vos ennemis»...c’est 
de la tolérance.

Regardons quelques situations de tolérance de Jésus :
Une femme samaritaine : Jean 4 : 7-9, 27 Les disciples furent étonnés que Jésus parlait 
avec une femme (en plus samaritaine).
Un centenier romain : Luc 7 : 2, 8-9 Jésus admira un centenier romain...publiquement 
devant toute la foule.
Une femme adultère : Jean 8:3-5, 10-11. Jésus ne l’a pas condamnée...mais il lui dit…



L’intolérance

L’attitude de Jésus envers la femme adultère était miséricordieux et tolérante...surtout 
lorsqu’on compare son attitude vis à vis des pharisiens qui voulaient la lapider. Jésus ne la
condamne pas...mais il lui dit...va et ne pèche plus.
Jésus tolère la femme mais pas le péché qu’elle a commis !
Jésus ne lui a pas dit «je ne te condamne pas...je sais que ton adultère est une 
conséquence de ton enfance, du milieu dans lequel tu te trouves en ce moment...je 
comprend que tu es devenue une adultère...tu n’as pas vraiment eu le choix.»
Au lieu de cela, Jésus lui dit «ne pèche plus».
Jésus condamne le péché que la femme a commise. Il est tolérant, car il lui pardonne son 
péché et il a confiance en elle en pensant qu’elle va désormais changer de vie.
Jésus est intolérant avec le péché...il ne fait pas de compromis avec le péché.
Dans cette histoire, nous voyons que Jésus est tolérant envers la femme et intolérant 
envers le péché.
Luc 3:7-8 Il y a des personnes qui venaient pour se faire baptiser et Jésus les accuse en 
disant «Races de vipères»...quelle intolérance !
L’intolérance n’est pas seulement dans des mots que nous pouvons exprimer mais aussi 
avec des actes concrètes. Jésus a montré de l’intolérance vis à vis du péché mais de la 
tolérance vis à vis de celui qui se repent de son péché.
Regardons Luc 17:3 : Réfléchissez bien à ce verset...pourquoi est-il difficile de le mettre 
en pratique     ?  
Reprendre un frère qui pèche...c’est plutôt intolérant… «mais toi, t’es qui pour me dire 
quelque chose ? Tu fais bien d’autres péchés !»
Pardonner un frère son péché...c’est plutôt tolérant… «non mais tu as vu ce qu’il a fait ou 
ce qu’il a dit...c’est impardonnable...non ça, je ne peux pas l’avaler !»

Dans l’église

Jésus est encore plus sévère lorsqu’il s’agit de péché au sein de l’église, d’un frère ou 
d’une sœur qui vit dans le péché. Matt. 18:15-17. Nous avons la responsabilité de 
reprendre un frère qui pèche et aussi d’aller jusqu’au bout de la procédure, s’il ne veut rien
savoir, et de l’expulser de l’assemblée. Est-ce tolérant d’expulser un frère ou une sœur qui
vit dans le péché ?
Paul aussi montre une certaine sévérité dans l’intolérance envers le péché. 1 Cor. 5:9-13.
Expulser le méchant...celui qui se dit frère...et de ne même pas manger avec lui (dans le 
sens de lui montrer un certaine communion par un repas en commun ou de l’hospitalité).
Regardons un passage similaire en Tite 3:10-11. Ce n’est pas nous qui condamnons une 
personne, c’est son péché...il se condamne lui-même par une désobéissance à la parole 
de Dieu.
Paul nous dit qu’il ne faut pas laisser l’assemblée être contaminée par un mal qui vient de 
l’intérieur de l’assemblée, mais il faut éviter d’aller vers le mal en dehors de l’assemblée. Il 
faut être tolérant avec l’ennemi mais pas au point de s’associer avec l’ennemi. Il faut 
tolérer une personne, importe le milieu dans laquelle elle se trouve, mais en condamnant 
toujours le mal et de ne pas se laisser influencer par le mal.
2 Cor. 6 : 14-7:1. Les mots utilisés ici sont attelage, association, communion, contrat et 
participation. «Sortez du milieu d’eux» - il faut être intolérant avec le mal en surveillant 
notre propre conduite.



La société

Je trouve que notre société va dans la mauvaise direction. On a beaucoup parlé de la 
décadence de Rome...parlons de la décadence du 21e siècle. La société, les gens autour 
de nous, dans les médias...ils nous font croire que les problèmes actuels de la société 
sont normaux. Voyez vous des exemples     ?  
Par exemple, c’est tout à fait normal que l’on ait des relations sexuelles avant le mariage, il
est tout à fait acceptable qu’un homme trompe sa femme, et tant qu’on  ne vend pas de la 
drogue dure, il est tout à fait normal d’avoir une petite consommation personnelle, il est 
normal que si un couple ne s’entend plus alors qu’ils divorcent, il est normal d’avoir de 
temps un temps un peu trop bu… Ce qui me choque, c’est lorsqu’on enseigne aux enfants
en primaire que de voir un homme qui embrasse un autre homme sur la bouche, c’est 
normal. On arrive à un 2e degré de péché – la société ne se pose plus la question si c’est 
normal de former un couple homosexuel...mais si c’est normal qu’ils se marient et 
adoptent des enfants… mais où est donc passé le concept de la famille de Dieu voulu par 
Dieu ? 1 Cor. 6:9-10. Dieu veut que tout homme parvienne au salut, mais Dieu condamne 
l’homosexualité, sans ambiguité.
J’ai eu un collègue de travail qui avait son bureau juste en face de moi pendant environ 
deux ans...nous travaillions bien ensemble. Il venait d’Israel. Mais parfois, lorsqu’il parlait 
au téléphone avec son «compagnon» qui habitait au Danemark, c’était un peu «cru» et 
j’allais ailleurs ou je faisais une pause. Je lui ai dit que je ne peux accepter l’homosexualité
car Dieu le condamne clairement dans la Bible, mais cela ne nous a pas empêcher de 
bien travailler ensemble et même de bien s’entendre...sur d’autres sujets. J’ai eu de la 
tolérance pour lui en tant que personne, mais j’étais intolérant, je condamnait son péché.
La société nous pousse à tolérer un maximum de choses et de comportements. Même au 
sein de l’église, il y a cette tendance à tolérer toujours plus : des femmes qui prêchent 
devant toute l’assemblée, des prêtres homosexuels, des enseignements basés sur les 
théories de la psychologie moderne plutôt que sur la Parole de Dieu.
1 Thess. 5:21-22. Notre référence pour «examiner» toutes choses, c’est la Bible. 
Comment savoir ce qu’il faut tolérer ou ne pas tolérer ? Il faut connaître la volonté de Dieu 
par sa parole et utiliser la sagesse que Dieu nous donne pour bien discerner l’attitude à 
avoir dans telle ou telle situation.

Des compromis

Y a-t-il des moments quand il faut faire des compromis     ?
Nous avons vu qu’il faut être tolérant avec tous, mais intolérant avec toutes formes de 
péché. Y a-t-il des moments de compromis ? Il n’y a aucun moment de compromis avec le 
péché. Mais quand il s’agit d’opinions, de traditions, de pensées qui ne sont pas 
condamnables, alors c’est à nous de choisir. C’est à nous de décider, avec la sagesse que
Dieu nous donne, avec la direction du Saint-Esprit en nous, s’il faut faire des concessions 
pour garder la paix, et pour influencer une personne en vue du salut.
Paul parle assez longuement sur ce sujet en Romains 14 : 1 et il finit le passage en disant
Rom. 14:19. Chacun a ses opinions et même si on est prêt à accepter l’opinion de l’autre, 
on aimerait bien le convaincre de notre propre opinion d’abord. Parfois il faut faire des 
compromis, parfois c’est plus sage de ne pas en faire. Il faut prier pour de la sagesse et 
penser en tant qu’un serviteur au service des autres.
Col 3:12-14 Pardonnez-vous réciproquement. Il faut de la tolérance pour 
pardonner.,,pardonner la personne qui se repent, pas son péché. Cela demande un effort, 
cela ne vient pas tout seul.



1 Thess 5:14-15 «usez de patience envers tous»...jusqu’à quand faut-il patienter pour 
qu’une personne se repente du mal ? Un autre passage où on retrouve ce même verbe 
user de patience se trouve dans Matt. 18:23-35. On suppose que la première mention est 
une repentance qui n’était pas sincère...c’était de la comédie...et la deuxième mention 
était une vraie repentance. Le maître a été tolérant en lui pardonnant sa dette et surtout en
lui donnant une chance de montrer sa repentance. Comment savoir si c’est une 
repentance sincère     ?   Dans le doute, il faut pardonner...Dieu connaît les coeurs.
C’est à nous d’avoir assez de maturité spirituelle pour distinguer la vérité (la parole de 
Dieu) des opinions. Il ne faut pas laisser notre orgueil nous empêcher de faire des 
compromis, de faire des concessions sur nos opinions pour le bien de tous.

Conclusion

Donc pour conclure, Jésus était-il une personne tolérante ou intolérante ? La réponse est 
OUI. Jésus était tolérant avec toute personne qu’il rencontrait, importe son état de péché, 
sa nationalité, sa position dans la société ou son sexe. Jésus était compréhensif et 
miséricordieux...le sommes-nous ? Jésus était aussi intolérant quand il s’agissait du 
péché, d’affronter le péché, le mal. Est-ce que nous reprenons des personnes qui 
pèchent...où il y a bien quelqu’un d’autre qui va le faire ? Jésus était un serviteur, une 
personne très humble, qui cherchait avant tout la volonté de son père et pas la sienne. 
Sommes-nous prêt à sacrifier notre orgueil pour faire le bien envers tous ? Sommes-nous 
tolérant ou intolérant. J’espère que la réponse est OUI.


